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pect et sa vénération pour vous sonf extr'mc.--M. de Numbnlit, protes-
tant aussi, mais qui a vu par lui-même; rend un éclatant homge.ouxJé-
suites et les justifie de Iacéusation portée par l'hi-torien de l'Amérique:
" Les établissemens des Pèrus, ditie savant Prusien firent reconn'altre ln
grande aridité de la Cahlfortnie et l'extreme diiuttît de la culiver.' Nou-
mêmes, nous avons tiré la plupart de ces fits dlun n.teur-p.xotestant M.
Fanruham. qui, racontant ses imprcs löns de voyage en Cal;fornie. ne eraint
pas de consacrer douze chapitres à décrire les belles missions de ce Pay.
Elles devaient avoir le sort de toutes les ouvres des descendcans de saint ngtta-
re. En 1'767parvient au Mexique Fordre de Charles III, par lequel les jé-
suites.espagnols de toutes les parties du monde doivent .tre saisis le nime
jhur 'et embarqués pour Piitalte. Les Pères nilpposent pas de rêsistance aux
soldats qui viennent les garotter. A u lieu de se prévaloir de leur puissance
sur les Indiens pour conserver la Dlbertè, ils recommandent la réignation aux
bons sauvages et quittent la terre qu'ils ont arrosée de leurs sueurs et de letur
sang au milieu des pleurs des habitars.

A San-Blas- le vaisseau débarque les Jésuits captifs qui s'i renrontrent
avec les Franciscains envoyés pour les rcmplacer ci Californic. Le père
Junipero est à la tête de seize religiteux, et les convertts ne restent qut'une
année- privés de secours spirituels. Mais habitués aux rehs noires qt'ils
chérissaient tant, les indigènes ne savent accorder une égale confiance aux
robes grises. D t que date la décadence des missions de la Vieille-
Californie:

Les disciples de saint François d'Assise devaiet avoir plus de succès-près
ds peuplades qui tavaient pas encore connu de milsinaires. Les pro-
grus de la navigation portaient lattention sur la Nouvelle-Californie, nù la
terre produit quatre moissons pairan, et-où se rencontrent deux rades spaci-
cuses pour les vaisseaux. Les Franciscains se dirigeat de ce côté 'et-de 176S
à 1822,ils fondent, le long des côtes, vingt-une missions, dont les ptincipiles
sont Sait-François, - Monterey et Sant-liègne. Les Pères gouvernaient
75,000 ladiens convertis, et pourvoyaient à leur habillemtent et à leur instrue-
tion. Chtcone de ces missions possédait jusqu'à cent uille têtesa'd bétail.
chevaux sauvages. buílsou moutons, qui paisnient dans les grasses vallées
du San-Joachim. Les peaux de ces prèci'ux animaux était la fortune de la
colonie. Chaque aunée des navires d'Europe v-eniCnt débarquer aux ports
de Saint-François et de Monterey les épices, les étoties, les quinînil!eies
que les Pères distribuaient à leurs Indi-en, donn-nt en échange les - urnes
et les peaux que-Pon avait recueillies pour ce trafic. Tant que l'Epagne
posséda le Mexique, elle eut la sagesse de ne s'immi-cer en rien dans le gow.
vornemént des deux Californies,qt'elle aissa entière.nent aux Francitcains.
De ISIO à 1S21 le \lexiqiqe ombattit pour son indépendance et réuit à.
se séparer -dé 'E"page. La -Caifrnic 'eule reta fidèle jusqu'rn 1 S25
t\ais à cette époque, le généra! Echuandra arrive à ilomerev à la tête d'un
corps d'armée. Il visite successivement les missions. ra-setnble les Indiens
et leur annonce qu'ils sont ritoycns libres de la mndleonedèratn mexi-
eaine ;'il leur lit la decaration des- Draits de P-tîmme et les engage à refu-
ser toute obissancte aux religieux qui tes oppriment. Eh înndra veut faire
prêter aux Pères serment de fidéli'é àla répuique. Sur.leur refu, i! en
hlannit un grand no:nbe ; puis il lait etntre es Indiens le partage des chanps
et des troupeaux qui appartenaient aux missions. Ce qui suftisait ampletuent
à la communauté, devicm bientôt insuffisant pour chacun des membre. A
Ja suite des lexienins, une nuée de comrçats ses: ablattun sur la Cli-
fornie. Les- fdiëns, prié S de leurs Pères. sont corrompus Par les liqueur-
fortes. Pour une bouteille d'eau-de-vie, ils d'nr.ent cent peaux d huWlles et
ontde leu u ne bouherie stérile. nour la s.et! satisicioutin dl,ot unl e lurstroîp

leurs grossiers penchans. El IS35; in dhreetion des afiirer tempr.orehies de
la colonie est enlevée aux Pères et remuse aux mains d'ofiiers du Goiuver-

menentnte.CaHfôrnteIIe ncijiè prfet des leçons
d'Echuandra et se déclnrent indépcndan lu Mexique. -L'tm,rebie rüene
dans ces contréernagtère ci tranquilles. et depui- ceue épqoe jsqui'au mo-
mont présent, ce ne sont que révolutions et comre-révolution".

Les citowyAs des Etats-Unis ont'profit île ens dlsordres pour s'introduire
dans un pays où les appe!nit la merveil!eu fArtilité diu sA. Les colois ame-
ricains se sont multipliés dane ces dernièrennas aux enerons de San-
Francisco et de MTonuerer ils ont prétiar les llitns las de perturbatior:
à lidée de se faire annexer aux latS.Unis. A ussi le corlmodore Stiîokti
n'a-t-il pas eu à brûler une amorce quand il e'e présenté nvec son esendre
poir prendre possessioi de 1i Californie.-En-1S40,Gréoire XVI. voulant
remettre quelque ordre dans les nissions délaissées. a éricé la Californie ci
diocèse, et c'e.st Er. Francis Garcia Diegco qui- an est I évêque, ayant ence-
re sous ses ordres 60 prêtres franciecains- La relicion n'a w lieu de .'a.
larmer de voir cette contrée changer dat maîtres- La répuhlique nmricine
fait régner partout où · ci e -s'établit i'ordre et la rnie libert é,et pElie n'a
janitais craint qie la servitude. Cintrastewprovidentiel. Les Jé-i:t:. se trous-
vent ramenés ptr des frpublicairis protestans aux lieux d'où ils furent chas-
e' par le roi catholiqt. 'trtièc d'invasion du M.\exic a deux jésuites

pour àumôniers. Quelle leçon pour lesic oples et quel su jet iPgilipour
lus Pères de fmtelèr, aprds soixante-dix ais de'é:il, laiterre fécondée par leurs
ancétres ilar P'opo,- olat.-

ETATS-UNIS ET Ml XIQUE.
Les noii èlfes dit Moxique sont 'even,-el interé ttes depuis riueliues

setaines. La bataille de Salt., t:n de ouona Vita, Pinvestissement de

Vera-Cruz. se sont succédéés avec rnpidité; Il pamt 1 eri 'qie Santa-
Anna a été repouss6 à Bein Vista, et qu'il a été itgé de retr.îitr sur Sai
Luis Potosi. Nous donnuons d'prs les journ-mx fraçlis ·le Niw-York le.
dépêches des lieux générnux su' cette bataill',à !îurr o:uvernemens respiec-
tIfs. Celles du général 'llr sont écrites sns emsph -e. et avec une sim-
plicité cnarqua ble.

Nu dounons lii'haut des détaili eurrects :r la bataille de Saltillo,
dont on connaiseait très-peu dle choe jii-'a prèsent. L'tivest.semet
die Vera-Cruz est aussi un pas considérable tait vre la eonqulte du- Ix-
pgue.

Com'pcs-renius .c.icins de la ledaille de Bu nîa Visa.

Voici le récit fait par Santn-Aina lti-otne de l'actiu, dans un r-p.
port au ministre de la guer'e:

Cannp près le Suteina Vi>.ta, 23 fer. 184.7.
A près dex jours de batadle, uendant lesqunls leinemt. avec ute fie

de ,000. a 9,000 iomites et 25 lièces di'arill'rie, îerdn einc de ses po-
tions, 3 pièes d'artillerie et 2 drapeaux, je me sib dtét'rmin ret miter
sur Agua Nueva potr me t'uîrir de provi.ions. n 'at plts un seul hiseit
ni un grain de riz. Gràce à la position qt'il occupaibt l':ineiîi îu'n lin été
complètement battu. mr.is il l.isse 2,000 mnaa sur le- cuamp de bataille.
Les deux armcs oeit été taillées en pièces, nais les trophées de la guerre
yoeus feront juger le quel côté est resté 'avanta'e.

Nous avons lutté contre la fain et li soif prulant quarant heures, et si.
nou- pouvons nous procurer des provisions, nous retourneroniîs à la chngp
contre leuncmi. Les so'dais placés sous mon co.niaidem.nt oei fait leur-
devoir et ont couvert de g'iire Phonneur de la ntion mcxrne.

L'ennemi a vu que ni sa position avaitageise, ni la nature du terrain, ni-
le mauvais temt (car il a plu pendant I'actiou) n'ont puy.mpêcher la terri-
ble charge à ia baïonineie qui la terrifié. - SAr-AXXA.

-nî style mexicain, cest l'aveu d'ule déftite.
Le gouvernement de San-Lui-, dans une ielanmation lancée I 27 fé -

vrier.annonce a ses concitoye que le ltcueenco ila i Paria, le président
don Lopez de Satîa-Anna. milgrô le dénuement et Us soîurances de son
arme, -eet couvert le gloire, dans les journênices 2-2t -23 a donné unil-
nouvelie vie à son pays. c: a rernaquisson si pri dotent et
A vilement menacée. Toute li pro.lamnatiîi, vérilch ef.d'œvre dana
son genre"st c Conçue dans les méIes teirIles.

Une lettre particulière datée du camp nexiein, le Q8 février; fit le piiq
triste tableau de l':iée de Sant-Anna. en proie aus wui'rances de li faini
et de la soir et prée à se cébander : - Nous avous prdu bî:eoîp ,lli -
ciers sipérieurs, et d'altres olliciers, -dit le correspondante tte perte est iov'
le proportion avec celle des timp'e vi¯< ci noue avons pis a 'ennemi
deux drapeaux, e: trois pièces d'arillerie. Nous avrus neu de prisonniers,
quatre, je crois ; le reste est mort.'

Dans titi nttre endîlroit de cette bettre, il est dii que le cheval de Santn-A n-
na a été tué par la mitnlie.

Le Pos/cipt. daté du 24; annonce que Santa-A- nna persu::d qu- ses
troupes se débadiieront s'il nu trove pas iS .uyenl d ucrnir à iurs Ibe-
soins. a ordoinné de marcrher vers Agun Nueva où il triiuvera du :útail et
de 'eau--de F'au sutoiut.

-Nous avons lerlu, <ié encrire -mémelit c rresiondlnt nviron mille him-
aies, et beaucoup d'oillciers tués et blessés i notre Lomtîbarilinîi îoriiple par-
mi les derners."

Une decuxièîmîe lettre, datée l '21 févier. contient le pas-age sui-ant
"Nous avons gagné uc bataille san:nnte et pris à Pennm des rtineaux

st de l'artillerie. Il est venu ieian-ler la paix, et le général si chef lui a
rpo1 rdu quI1'on ne l'éxutterait pas qu'ilI neûtu éva'é toute la répuli-li
que •"

Deux autrez 'orrespnudances de la nimme date itei parné les oiuinie;s
tués : le colonuel D. Franrisco ßerr, le liettenaan-'olonel dt fer. régiment
léger; le colsel Pela, le lieustennnt-oloneîl li 10. d'iifaniterie ; Pepe
Oruonn-; PePu 13iciilnn ; le- major de Moirelin ; A soos ; Lugando., major do
hulsard:. Pari les b.ssés. le g"nl'i L.mbardini: Dun AgiI Ciuzmain:
Dnn Miguel Gon:alès le coloie! <ut :e, le cavalerie ; le lttnant-colo-
nel-dd Bc. de cva!erie. et quitantitò d]'autres qu'on tic conait la'.
• Enfn, dnns toi ordr dt jotur-du 23 février. M. Michtltorena. par ordre
de Sainta -Anna; rlicite les troupes lh uis r.gc qu'ellcs ont miotré en s'em-
parant -du terrain-où tout rhceiient fPennemtti était établi ; rette circonis-
tantc ses ri//.ers de endavr's nmrietns dont le sîl ea jeh, et la pris
des drnpeaux et des pièces dirillceri',d jour.ntiestet la vleur des soldats
du Mexique.

i'heltorern termine en promettant à IArmée de fa présenter ave la re
commandhtion-du général n chef, la nation et nu goivertneit suprtme,
et en déclarant <t'en ceiérainti le ses fatigues et de se -ri'atios. San.
tia-A·nn veut la laisser prendre iti repoe, pour la rendre î'alable d'achever
avec gloire, l'etreprise si brillammen commencée.

Dîpórias :oucielles-du gén. T'ylor. - Chaemp de bitai/c de Buena s

.'lTex irur. 2îI févr'ier I S47.

Moinsicr,-'ai l'honneutr île vous nnnc qu'vant eu I 'uranc e. e
20 de rd nuis que Petini était tasseîInb nvc des 'iïre' csid érbIts
à locaration, à tmente tilles en avant d'Agta Nueva, dans le dessein évi-


